
cadémie des Sciences, au Congrès de la tuberculose, avec observa-
tions détaillées, de nombreux eas traités exclusivement par les
inhalations d'air ozonisé.

Or les conclusions de ces rapports attestent que sous l'influence
de ce traitement, les malades ont éprouvé des améliorations et
même des guérisons vaiuanment demandées aux autres iédica-
tions.

Il me semble donc qu'il ne sera pas sans intérêt de reproduire
ici un résumé des observations personnelles qu'ils présentèrent à
l'Académie de Médecine, en 1893.

Sur 58 malades tuberculeux soumis aux inhalations d'ozone, on
comptait s malades au preimier degré, 23 au deuxième degré et
8 au troisième degré.

On peut considérer comme guéris : i au premier degré, 6
au deuxième degré.

Comme très améliorés: 15 au deuxième degré et 3 au troisième
degré; les 6i autres ont succombé.

Les travaux qui ont été publiés depuis le Mémoire de MM.
Labbé et Oudin sont tons venus confirmer les résultats obtenus
par ces praticiens..

Je mentionnerai tout d'abord l'important travail de M.
Slétoff (1) paru en 1895 et renfermant 147 observations.

Dans presque tous les cas, cet auteur a constaté une améliora-
tion durable ou lmporaire caractérisée par le retour de l'appétit,
la diminution de la toux et les sueurs, ainsi que le relèvement
de l'état général avec augmentation <les forces et du poids. Le.
sommeil est devenu plus profond et plus réparateur, ce qui con-
firme P'ation sonuifère de l'ozone indiquée par Binz.

Chez les tuberculeux fébricitants, il a noté à la fin de la pre-
mière et d- la seconde semaine un abaissement de la température.
niais il n'a pas observé la disparition conplète de la fièvre.

M. Slétoff a même constaté que les hémoptysies deviennent
plus rares, quelquefois elles disparaissent entièrement, et il a
rapporté l'observation d'un malade chez lequel les hémoptysies
presque quotidiennes ont disparu après deux mois de traitement.

Gessler (1) a publié également une intéressante communication

(1) Medicinskoye (ibozrenie, 1895, No. 5.
(1) J-stchrift des Stut tgarez, Arst. Ver. 1897.
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